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NOS SOLDATS 
AURONT-ILS 

DE LA CHICORÉE 
DANS LEUR CAFÉ ? 

IH)<M>(HWHh>W*0 

I L en est fortement question. On n'en parle 
pas encore a la caserne, mais des députes 

•au du Nord songent a faire consommer I) 
chicorée torréfiée par l'armée au triple point 
de vue de l'hygiène, de 1 économie et de la 
vulgarisation de cette denrée. MM. snlinon, 
Boulanger, Berquet, Couhé, Groussau, de» 
Hotour*, Coutel, coquelle, Crespel, Carlier-
Caffieri, Plichon, ont déposé un protêt dans 
ee sens qui pourrait venir en discussion de 
yant la Chambre avant sa séparation 

Le • jus » du soldat n a jamais été un grand 
moka 1 Et cependant sa composition ne com
porte que du café. C est un tonique que le 
troupier apprécie beaucoup, mai* qui coûte 
cher : plus de 30 millions de francs par an 
pour les troupes métropolitaines. 

Les auteurs de la proposition estiment que 
la chicorée torréfiée peut remplacer, dans la 
proportion d'un cinquième, la ration de café 
torréfié délivrée au soldat. 11 en résulterait 
pour le budget une économie de plus du 
einq millions de francs qui permettrait i'amè-
Jjoralion de l'ordinaire des troupes. 

Je ne sais pas ce que la Chambre décidera, 
bien que presque tous nos « honorables •• 
aient passé par la caserne, mais je vols beau
coup d'éléments favorables au projet. 

U abord, dans le Nord, on ne fait pas de 
café sans chicorée et tous ceux qui nous 
rendent visite, déclarent qu' « U n y a que 
dam noire région pour faire du bon café > 
bon arôme est si apprécié que dans bon nom
bre de familles, la cafetière n'a guère de re 
poo I Dans les mines, dans les usines, sur les 
Chantiers, nos ouvriers n ont-ils pas chacun 
Jaur gourde de café & la chicorée I 

Des partisans trop zélés du café, voyant au 
Cours du dernier.siècle, se développer de plus 
en plus l'osace des succédanés, à cause des 
prix élevés du café, que MM. les Américains 
nous ont itnjiosés, ont voulu les combattre et 
ies protertre. 

Ils sont |>eut-ètre parvenus a en éliminer 
quelques-uns, mais sans atteindre la chico
rée, car tes qualités de celle-ci ne peuvent 
éti e critiquées 

Au nom du Conseil supérieur u Hygiène 
publique de France, M. ie docteur uucamp, 
directeur du Bureau Municipal d'Hygiène de 
la Ville de Lille, a fait un rapport très iav> 
rable a remploi de la chicorée comme boisson 
rafraîchissante et nutritive. 

C'est un produit du Nord cultivé par 14.000 
planteurs et qui fait vivre 60.0UO personnes, 
boulines et femmes, dans tes usines, raffine
ries et secheues. 

Quiconque a parcouru notre région côtiére 
taire Calais et la frontière belge a été surpris 
de voir l'importance de la culture de la chi
corée dans cette région et les magnifiques 
champs de blé aux épis lourds et serrés. C'est 
que la culture de la chicorée a rendu possi
ble la culture du blé ; elle se sème plus tard 
ce qui permet une meilleure répartition des 
travaux de la culture et parfois le remplace 
nient éventuel des semis de printemps man
ques ; à rencontre de la betterave, elle ne 
craint pas la gelée. 

La culture de la chicorée a permis en Flan
dre maritime, le développement de villages, 
dont la population a augmenté de moitié de
puis cinquante ans (alors que la population 
eet en diminution partout ailleurs) et donne 
A la petite culture, devenue en grande partit 
jrrflce a elle, propriétaire de sa terre, une 
prospérité éminemment bienfaisante. 

Beaucoup de nos parlementaires, ignorent 
•ans doute la place que tient la chicorée 
dans nos régions septentrionales et, peut-être, 
attribueront-us peu d'importance au projet qui 
leur sera soumis. 

Uu importe, dès l'instant qu Us se rallient 4 
la proposition des députés du Nord. 

11 faut réhabiliter la chicorée, surtout a 
Botre époque de vie chère. De même que le 
pinard de nos soldats a vulgarisé la consom
mation du vin, de même la consommation Je 
ta chicorée dans les casernes vulgarisera 
l'usage de cette denrée, adjuvant du café, 
pour le plus grand profit de notre économie 
nationale. QANESA. 

Un grand match 
de football à Paris 

oo-o-o-o-o-o-o-o-c-o-o-o 

L'Olympique Lillois, dernier re
présentant du Nord, jouera au
jourd'hui au Stade Buffalo contre 
le C A. de Paria pour les quarts 
de finale de la Coupe de France 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

C'est aujourd'hui 
après-midi, uu Stu-
de-Yéiulrome But
ta lo, à Pans, quuiK; 
seconde lois, l Olym
pique' Lillois, dci-
nier représentant du 
Nord, va tenter de 
se qualihcr pour les 
(leiiu-tinales de la 
Coupe de France. 

Lu. tùclie qui lui 
incombe est extrê

mement ardue, en i oison de la valeur de son 
adversaire, le Cercle Athlétique de l'aria, 
ctmmpion de France de football-association J 
1SNB-I927. . '. I 

Aussi, est-ce avec une anxiété motivée 
que les spui tsnieii septentrionaux attendent 
le dénouement de ce grand choc, dont dé
pendra l'affermissement de la position du 
Nord ou s a disparition de la compétition 
nationale. 

li est un lait, le team de 10. L., dont nous 
donnons ci-dessous la composition, a un 
ensemble technique légèrement intérieur et 
c'est, croyons-nous, la seule justification de 
l'appréhension des sportifs. 

Dans les milieux qui sui\ent attentivement 
les faits et gestes du groupement présidé 
par M. Jooria, on n'aura pas été sans dis
cuter les noms de certains athlètes ou encore 
les postes assignés h chacun pour cette 
bataille. 

Nous ne discuterons pas sur ce point !ej 
torts et les raisons ; nous noua contenterons 
de taire conliance à ceux qui assumèrent 
cette responsabilité, car il ne fait aucun 
doute qu'ils ont agi au mieux des intérêts 
généraux. 

Déjà, au premier match* de Rouen, on 
avait assez facilement dispose <!•-« chances 
de l'Olympique. Cela n'a pas empêché les 
Parisiens d être tenus en échec. Pourquoi 
ne pourrait-on pas, cette fois, envisager le 
succès ? 

C'est que la situation se présente tout 
autre. A présent, les Olympiens savent, 
qu'en cas de victoire, ils seront opjiosés en 
demi-finale au Football Club de Mulhouse. 

ht, ma foi, il n'est pas téméraire de sup
poser que cette dernière rencontre est à la 
ixirtée du grand Club de la capital» des 
Flandres 

Voici donc, échafaudées de» possibilités 
devant être un fameux stimulant et qui per
mettent d'affirmer que les Lillois fourniront 
des efforts décuplés dont l'effet compensera 
leur lépère infériorité technique. 

L'équipe Olympienne aura vraisemblable
ment la composition suivante : 

But : Vandeputte. — Arrières : Dupon- . 
rhello et Dolbroyelle. — Demis ; Dongios,J 
Dnjardin et Cjuerrtbro. — Avants : Pluquct, 
Berry, Ryssen, Von Au et Dermie. 

Hurdan, llnfrmann et Gravelines ont été 
désignés comme remplaçants. 

Faisons donc confiance a tous ces joueurs, 
qui auront à cœur de faire triompher les 
couleur» do Cille et nns«i celles du Nord. 

Une première visite officielle 
à la IV- Foire Commerciale de Lille 

Elle a é té faite hier par M. Roger Salengro, maire ; 
l'Administration Municipale ; les Organisateurs et 

de nombreuses autres personnalités iiiiiiiiiiiinin 
*/»y V * * «<%*/t/a/*/»»> t<B/3r X%lt, '%/*/» V*'*'*/'!/*/» 

La Foire Commerciale rie tille en est s id 
Quatrième année d'existence, et, loin 4» 
décroître, son succès ne tait que grandir, 
s'amplifier dans des proportions magnifiques. 

Quon en juge par les quelques rentjti-
qixem'nti avivants que nous tenons rie "v/ree 
officielle et qui révèlent les caractéristiques 
de cette nouielle manifestation. 

Ce que sera la Foire de 1928 
« La 4« Foire Commerciale et Internationale 

de Lille aura lieu du 6 au 22 avril. 
• Le nombre des expulsants sera sensible-

ment supérieur a celui de l'année deniero 

[• riences de traite mécanique des vaches. Au 
'' surplus, sur un vaste terrain, mis a la dis 

position du Comité de la Foire par la Muni
cipalité de Wambrechies, seront effectuées des 
démonstrations pratiques do drainage et 1e 
motoculture. La journée du mercredi 18 cou
rant sera réservée à une manifestation agri
cole d un éclat sans précédent. 

« Afin de garder à la Foire do Mlle son 
strict caractère de Foire Echantillon', la ven'e 
à emporter est formellement interdite, et un 
hall spécial a été édifié po.ur abriter les quel
ques exposants qui ont été, par dérogation au 
règlement, et après .avis d'une commission, 

T.e* membres dp la Municipalité visitant hier l'emplacement de la Foire Commerciale — EN ME-
n.MI.l.ON : M. Roger SAI.ENCRO, Maire de Ll'l; ayant a sa droite M. DELEPOUI.LE. président 
do la Foire, écoutant les explications qno lui donne M. BOL'CHERY, commissaire «énéral. 

Le XXIIIe Concert 
Radiophonique 

du "Réveil du Nord" 
Le XXIII» Radio-Conoert du «Réveil du Nord» 

a • 'é «liffusé hier avec SUCCCJS par le l'oste 
Badio P. T. T. Nord de Lille. 

L'audit on artistique, débuta par djux mor-
emui de j-izz brillnmraent enlevés par le 
MODERN'S JAZZ D'HELCEMMES, bous la Ci-
n lion de M. Eugène Dheikimnea. 

Mil* Simonna BUREAU, planiste, au Jeu 
«Mire-^if et nuancé, interpréta en artiste de 
jirand a\e:i.r. le ïclierzo 3« (ut dièse mineur) de 
Oiopin et « S.cilienne • de A. Hâtez. 

I e leune et délicat artiste, cru tst M. Robert 
DUPUIS rttarma ses auditeurs par l'exécution 
Impeccable au vioioncei!e. de • Stanza « de 
Raz c de et • Feu follet » de Nolk. 

Chanteur à voix de eran.i style, M. Emile 
LEQUIN. de l'Offi 'c Inteni l'.ior.àl des Specta
cles ItO. rue iu Priez. h Lille), chanta d'une voix 
pure et n e c une diction imrfuite « Le Réveil • 
dé GoL.hli>T et • Je chanterai • de Hanrion. 

Puis ce fut. toujours plein de verve et d'e.-prit, 
noir.- collaborateur. Auguste LABBE. dans sa 
• Semaine IIumori.=ticjue du Réveil dm Nord », 
si a : r ciée. 

Par une fcérle «le danse.* bl-xn rythmées et 
adri.i.-ablem?nt enl-.'vées. le MODERN'S JAZZ 
D'HEILEMMES termina le concert enri avait été 
evMime d'habitude, renn.issé du beau talent 
d accompagnatrice de Mme Marthe HAYEM. 
P'.ni le répétitr-'e de l'Opéra de Lille 

Fjicorr. une t*'le oud.tion A ajouter VIT précé-
BesMsa nui onl fail le SIKV',3 d?.« oincerts rndio-
j>hoi iTie heUiomadaires du • R/veP du Nord ». 

«ni ' 

Inquiétante disparition 
d'un jeune homme à Fenaln 
\+ jeune Théodore Pen 17 an-, mineur, n e 

Deben. 21. » tfsUU U> dutnrile poterne: diniaJlolie 
net me- et depuis n'a nl:i« re.iani. Le Jeune 
mowsms était a -.élo. La famille, lncufcte craint 
un accWeid-

Le krach de la " Générale 
immobilière;' i Lille 

Le banquier Duquay a été condamné 
à 2 ans de prison avec sursis 

et 100 francs d'amende 
Nous avons relaté hier les épisodes rie 

I audience, au cours de laquelle le Tribunal 
correctionnel de Lille avait eu a examiner le cas 
du banquier Duquay, directeur de la Banque 
(générale Immobilière, rue Thiers h Lille. 
L'affaire avait clé mise en délibéré. Hier, sous 
lu présidenee de M. Leclercq, te tribunal a ren
du son jucement. En ce qui concerne les client» 
du premier établissement situé rue du Molinel, 
lliiquay est recounu coupable de banqueroute 
simple, émission de chèque saus provision et 
ahus de conliance. De ce fait, il est condamné, h 
di u \ ans de prison el tllO francs d'amende. Sla-
(uitil sur les demandes des parties civiles la 
tu lui nul condamne Duquay à payer i tes débi-
leui's une somme qui s'élève au total à 8U.0AO fr. 
environ. 

Ouiioiv qui a de bons antécédents et qui 
« semble aveu- été plutôt victime de sou Inexpé
rience • bénéficie de la loi Béranger. 

En ce qui concerne l'affaire de la rue Thiers, 
le tribunal condamne IJmruav à un an de prison 
et l'W fr. d'amende et au remboursement a s..s 
débiteurs d une somme totale d'environ 25.000 fr. 

Le Iribunu. lui applique également le bénéiice 
du iirsis et confond les pciriiis. 

Nou< croyons savoir que le Ministère a fait 
aussitôt appel S minima. 
. • ! • 

Une jeune Allemande vola 
14.000 francs de titres 
à ses patrons, à Lille 

l-es époux Fcrnand Cargot, demeurant rue 
Gounod, 17, à LlLLlï, avaient à leur service 
depuis le 1" mars dernier une jeune bonne 
nommée Alfreda Vanowski. 16 axis, origi
naire de Meitma (Allerr.aimet et dont les 
parents hani'.ent à BUIXY-LES-MINES, citô 
des Alouettes. 

Hier matin, Mme Car?ot était sortie faire 
son marché, lorsqu'à son retour, elle ne 
trouva plus, sa bonne. Celle-ci était partie, 
abandonnant seulement quelques vêtements 
sans valeur. 

Mme CarRût ne prit d'abord que peu d'at
tention à cette fuRU'.\ mais vers midi, M. 
Carcot constata là disparition d'un coffret 
contenant H 000 fr. de valeurs diverses, son 
livret militaire, un litre de pension et un 
livret de mariage. 

Il n'y avait aucun doute, la voleuse ne 
pouvait être autre que la jeune Vanowski. 

Plainte a aussitôt cté déposée entre les 
mains de M. Bert. commissaire de police 
du 9» arrondissement et une note de recher
ches a été lancée dans toutes les directions. 

e*m 

Le succès pratique de la i" Foire est, dès a 
présent, largement assure et l'empressement 
mis par les exposants a retenir leurs stands 
depuis déjà plusieurs mois a été, cette année, 
tout à fait caractéristique. 

• L'organisation, dans le Hall C. de la Foire 
automobiles analogue S celles qui ont eu lieu 
a Paris, Orléans, Marseille, Bordeaux a né
cessité la construction do, deux halls supplé
mentaires pour les expositions de T. S. F. et 
pour l'aviation. 

« L'organisation de la Section Agricole •« , 
vêt cette année une Importance particulière 1 
du fait de la collaboration de tous les prlnci- | 
peux groupements agricoles de la région dt» 

C , „ 
Calais. Fne Grande Semaine Agricole anri 
lieu du 14 au 22 avril, comportant notamment 
un gr:ind et intéressant concours de maréchrv-
lorie, doté de 15.000 francs de prix et des exjKi-

f aotorfsés à vendre 
modèle déterminé. 

des échantillons d'un 

« Les Colonies françaises participeront offi
ciellement S la 1* Foire de Lille, ainsi que 
divers pays, notamment l'Italie et la Pologne. 

« Enfin, un service d'aviation postale, dû 6 
l'Initiative du Comité de la' Foire, sera mis sur 
pied, & titre d'essai, entre Lille et la capitals 
et le Lundi de Pâques, au matin, une grande 
éprouve cyclfste, iritltulée « Grand Prix de 
la Foire de Lille > sera courue 6ur le pourtour 
du Bols de la Deùle >. 

La visite de la Municipalité 

5 K ^ $ * a ^ œs.%?rt 

La Chambre a voté 
le projet sur les 

Assurances sociales 
par 477 voix 

La Chambre a continué mercredi matin la 
discussion du projet sur les Assurances so
ciales. 

A l'article premier M. Marin-Quillard dé 
fend un amendement mettant a part des sti
pulations de la loi les ouvriers agricoles et 
portant qu'un statut spécial sera établi avant 
ie 1er janvier pour les agriculteurs. 

Après une longue discussion, l'assemblée se 
range S l'avis du Ministre de l'Agriculture, 
disant qu'il ne faut pas priver les ouvriers 
qui restent â la terre, de l'espérance qti'oa 
donne à ceux des villes et que, d'ailleurs, 
tous apaisements seront donnés au monda 
agricole. 

M. Psinoaré confirme ces déclarations et 
l'amendement Marin-Qulliard est rejeté par 
375 voix contre 125. Les trois premiers article^ 
sont adoptés. 

Après une suspension de séance, de midi a 
15 heures, l'assemblée termine rapidement 
l'adoption des articles , des amendements 
communistes sont rejetés successivement. 

Il serait fastidieux de revenir sur le détail 
de cette longue délibération, mais U faut si 
gnaler ies déclarations présentées au moment 
du vote sur l'ensemble, par M. de Monicault. 
député de l'Oise, qui fait autorité dans les 
questions agricoles. Il a attiré l'attention d3 
la Chambre par ses observations critiques sur 
les Imperfections de la loi. Aussi bien, M 
Poincaré ititervlnt-u pour déclarer qu'en os 
gui concerne las malfaçons du projet vis-à-vis 
des ouvriers agricoles, il an serait tenu oomp-
le dans le projet rootifioatif qui doit Itro dé
posé à la rentrée. 

Après diverses autres interventions, l'on, 
semble du projet de loi sur le, Assurantes 
Sociales est adopté par 477 voix sur 479 vo
tants. Le projet étant maintenant voté parmi 
les déux assemblées, n'a dono plus qu'a être 
promulgué au « Journal Officiel „ pour deve
nir la loi, mai* rappelons qu'un délai da 13 
mois est prévu pour la mise en application. 

Vote du nouveau collectif 
La Chambre s'est ensuite attaqués au nou

veau collectif. 
Répondant à une question de M. Fournler, 

le Président du Conseil constate que les fonc
tionnaires bénéficient du droit syndical 
mais que parfois ils en abusent. « Aussi 
dit-il. faudra-t-il régler à la fois le droit syn-
dical et leur statut ». 

M. Piquem. i demande encore au Président 
du Conseil s'il tiendra les engagements qu'il 
a pris envers les fonctioonaircs. 

M. Poincaré. — Nous accorderons des rap'. 
pelc dans les limites des crédits rful riste-
ro.- : disponlbl s sur l'exercice 1927. 

Après quelques autres interventions, le col 
lectlf est voté et la séance levés. 

L'accident d'aviation 
dans ie Pas-de-Calais 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 
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Noos avnns relaté cet accident d'aviation 
survenu dans le détroit du Pas-ric<-Cala.t£ et 
qui coûta la vie au pilote SCHMUTZ et «u 
mécanicien TF.HKADE. Cette photo a été prise 
par un pe«Mirer du « Mald of Orléans •, qnl 
arriva le premier auprès de l'avion, qui A ce 
moment n'était plu.* qu'une épave, IVHiuipajre 
retrouva deux ca/tavres Notre pbeto montre la 
remonte A bord du paquebot du canot de San. 
vetajre dans lequel ont été déposés les corps 
*"• •,-" •'-" (W. W. Pb.l. des deux vlcUmes. 

municipale, venaient"visiter les nouvelles iris- j 
tailations. 

Encore une terrible 
explosion d'obus à Puisieux 

Deux artificiers militaire» 
ont été tués 

Une terrible explosion d'obus a fait deux 
victimes, deux artificiels mililaires dont un sol
dat. s»r le champ d'explosion et de desobusage 
de Puisieux prés d'Arras. 

L'artificier Allrcd Mosrlel, 36 ans, originaire 
de MEURCIIIN, demeurant é Miraumont 
(Somme) était occupé au déchargement d'une 
voiture chnreée dobus que des récupérateurs 
avaient ramasses et qui devaient être déposés 
sur le lerrain militaire, quand totit A coup une 
terr.ble explosion retentit. In obus rie 77 alle
mand avait éclaté provoquant l'explosion de plu
sieurs autres placéj è proximité. Masclet fut 
complètement réduit en bouillie, on retrouva des 
lambeaux de chnir & plus de cinquante mèlres 
de IA. Le sol'tat Kli'ber Laml.lin, du 1" bataillon 
d'ouvriers, délaché du service de désobusepe 
d'Arras fut mortellement blessé et transporté A 
l'Hôpital .'îaint-Jean A Arras, oh le malheureux 
jeune t.omme décéda A son arrivée. Il était orl-
Cinaire de Meurchin et étarl domicilié chez ses 
parent, à NŒUX-LES-MINES. 
, Les ouvriers de l'entreprise Herge qui ?e trou
vaient a proximité se sont portés au secours des 
deux victimes. 

Misclet laisse une veuve et deux enfants. 
La cendarmerie de Foncquevillers a ouvert «ne 

enquête. 

(LIRE LA SUIT! EN DEUXIEME PACE) 

Nourrie condamné 
au bagne perpétuel 

Sa femme et Duquesne ont 20 ans 
de travaux forcés 

La dernière audience du procès des assas
sins de l'encaisseur Després a eu lieu hier. 

M» Lucien Nastorg présenta d'abord la dé
fense d? Duquesne. Il s'employa avec habi
leté A dégager Ducfiesne de la responsabilité 
commune que l'accusation a fait pes . sur 
tous les accusés 

M» Simon Juquin soutint ensuite une thèse 
somblaMe en faveur de la femme Nourrie. 

Puis, après délibération, las jurés rappor
teront une réponse affirmative mais avoo 
circonstance» atténuantes pour les tro's In
culpés. 

En conséquence, la Cour d'assises de fa 
Seine a condamné Nourrlo aux travaux for. 
ces à perpétuité ; Duquosne * M ans ce tra-
vrux forcés ; la femme Nourrie à 20 ans do 
travaux forcés. 

s— 

Mort d'une centenaire 
arrageoise à Tourcoing 

Nous apprenons la mort dans sa 10t"« année 
de M"» veuve Carios-Leclorcq. née Delor Her-
mnnee. A Arras, le 19 Août 1SÎ7. domicilié A 
Tourcoing, 13, rue du *.k>ulin Fagot. 

LE GALA PUGILISTIQUE DE PARIS 

LeBruaysienTassin 
a battu 

le Belge Hébrans 
i 

Le Lillois VERMAUT 
vainqueur de Joë THOMAS 

(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 
iLet boxeurs nordistes ont démontre une fois 

de plus leur grande vafeur devant le p"0lic na-
risien dont Us sont d'ailleurs les enfants chéris. 

En ellet, au cours de la soirée de gala organi
sée hier soir à la salle lv'<iyrom, p<ir Je(l Dick
son, ils ont remporté deux excellentes victoires 
et réussirent un mateii nul sur trois rencontres. 

Le jeune Tassin qui était la vedette de la sot-
rée, a /ail une énorme impression en se débnras-
sant très facilement de l'ancien chumj.ion d Eu-

UNE BOITE A MUSIQUE EXTRAORDINAIRE 
T.s?vT. ̂ r^je^/y>/%^/9/%^j^^'^^7.^/i/9^jm^y»/f 

M. Doumergue parrain da 12eenfant 
d'une famille de Frévent 

M. Gaslcn Dotmiergue. président r!e la Repu-
•"T"*, vitnl daccepter d'être le parrain d'un 
12lr< enfanl de- époux Debout-Pruvosl. hono
rables ouvriers du Comptoir de l'Industrie 
Liméne. de.'., urant a r' ve-il nie Decrofx. 

M. If Picsidenl de la République avait Joint 
h s*i lettrt d ac snriatlon une scmme de cinquante 
tr.lTl..-

To 
eetu uour l'honneur oui leur est, faiU 

ê  nos sinoéies félicitations h ces braves 

•* ;• BERTRAND, est un homme extraordinaire, qui exécute des morceaux de musique avec la 
tée é le. tri ci te n a conçu un appareU extrfinemeni siniple, dont le premier venu peut tirer des 
«ons cette boite a I aspect d'un petit tunnel. Il suffit d'appuyer le doigt sur une manette fixée S 
""_.. ' " m o b l l« P"ur qu'une note plus ou rnoln.» Ju<te se fasse entendre et puisse être amplifiée ou 

~™ de 'opérateur. L'art est d'obtenir la justesse et de détacher la note au moment 
urt aucun d'une note à une autre, et enfin d'agiter habilement le levier pour qu'il 
'* IWldé World Photo»). 

diminuée au 
propice sans 
produise un vibrato. 

LE BRUAYSIEN TASSIN 

rope, le Belge tlébrans, adversaire qui n'était 
pas A dédaigner. , 

Combattit, puissant et précis, Tassin boxe 
dxns dans un style de champion et s'est affirmé 
tin challenger redoutable pour le champion de 
France Humery, un autre Nordiste également. 

Vermaut de son côté a dominé si largement le 
robuste Anglais Joe Thomas, qu'en moins di 
deux rounds, t'arbitre a dû s'interposer nour 
renvoyer l'Anglais dans son coin et lui éviter 
ainsi un knocic-out certain. 

Enfin, OUivon après un match sublime dans 
lequel il eut souvent le meilleur, a partagé en 
définitive la décision avec Thouvenin. Poùrlan'., 
la vietoire aurait pu lui être èquilab'ement ac
cordée. 

LA SOIRÉE DE BOXE 
Les premiers combats de la soirée ont donné 

les résultats suivants : 
Lecan bal Caudron aux points, en 6 rounds. 
Poor bat Dnliois par knock-out an 6* round. 
La réunion continuait par la rencontre OIJJ-

von-Thouvenin en g reprises. 

Le match Ollivon-Thouvenin 
PREMIER ROUND. — Ollivon. d'entrée essaie 

de mener le combat, mais il se fait arrêter par 
Thouvenin, plps vile et favorisé par l'allonge. 
Le Nordiste place néanmoins deux crochets et 
réussit deux belles esquisses. 

DEUXIEME ROUND. — Début égal. Ollivon 
touche Thouvenin d'un bel uppercut du droit et 
donne un crochet au menton que son adversaire 
accuse nettement. 

TROISIEME ROUND. — La bataille devient 
rapide et acharnée. Le» coups s'échangent pré
cis et vigoureux. Cette boxe clslre, enthousiasme 
le public qui applaudit a deux reprises. Thou
venin marque A son avantage trois beaux cro
chets, mals Ollivon qui revient très tort avant 
la fin du round, rend, place également deux 
beaux swings. 

QUATRIÈME ROUND. — U reprise commence 
dans la confusion, puis Ollivon louche plusieurs 
fols du droit a la mâchoire et ce dernier, dure
ment atteint, flotte et se couvre, 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAOE» 

SANS NOUVELLES 
DE L'AVIATEUR 
HINCHCLIFFE 

o 

Il s'était envolé mardi 
d'Angleterre vers New-York 
Ce n'est qui tard dans lu soirée de mardi que 

l'on apprit que l'aviateur llinchcliffe s'était en
volé de l'aérodrome de Cranwell pour tenter lis 
traversée de l'Atlmtlqui. On croyait vue M. 
Gordon Sinclair .un ami de longue date i<l 
célèbre pilote, accompagnait ce dernier, mais l 
parait maintenant établi de façon certaine M V | 
s'agit plutôt de Mr$ Elsie Mackay, fille de loti 
Htnchcaptj armateur écossais. 

Ce départ précipité, à un moment aussi <Ula-
vorable, a produit une grosse surprise <jui ne e t 
malheureusement pas sans de groaes apprinesy 

Les premières nouvelles reçues, assez indéci
ses évidemment, annonçaient que l'avion avc.t 
été aperçu en plein Océan, puis au-dessus d» 
Terre-Neuve Afin le dernier sans fil que nou* 
avons capté indique • qu'A midi, on était, \ 
St-Jean de Terre-Senvè, frtuj0t»-» sans novvellrt 
de l'aviateur fflnchcllffe ». 

Ce silence doit-il être envisagé défavorable 
rwnf .» /| frtut savoir attendre, même loTSq-st 
iangoisse vous étreiiU à la gorge... 

En plein Océan 
Volcl les diverse* informations que nous 

avons reçues sur le raid d'Hinchcliffe : 
Selon un radiotélégramme intercepté a 

New-York et qui a été apparemment retrans
mis par le vapeur . Roussillon » d'en autra 
navire qui avait (jnitté Rordeaux il y a quatm 
JnUTS, ce dernier hateaii a ap rcu tin ?ranr> 
avion volant bas en direction de l'ouest. 

Au-dessus de Terre-Neuve 
Londr?3. — Suivant une Information non 

confirmée do Saml-jean de Terre-Neuve, plu. 
• leurs habitants de Brigus déclareraient 
avoir entendu un avion entre 6 et 7 heures 
ce matin. 

Saint-Jean de Terre-Neuve. — On signala 
que I apnarcil do Hincncllffe aurait été vu 
volant au nord-ouest da Saint-Jean de Terra' 
Neuve. 

Sans nouvelles 
Saint-Jean de T«Te-Seuve. — A midi, 

heure looale, on était toujours sans nouvelle 
do l'aviateur Hinoholiffo. Le temps continua 
n'être beau, avoo vont du nord-ouest aug
mentai i plulét da force. On signale do Bouton 
qua la visibilité est faible et le brouillard in. 
tons* lo long do la côte d« la Nouvelle An
gleterre. Au large do Long-lsland le tempo 
est également couvert et nuageux. 

Un crime politique 
à Paris 

Un fascista italien a été assassiné 
Un su]cl Italien M. Savorelli, 30 ans, nu-mbra 

du parti fasciste, demeurant dans un hôtel du la 
rue des htHs llflleli. a l'aria, a été tué de iroia 
coups de revolver au domicile de l'un de sea 
omis, M. Serrarluo.'i, 55 ans. expéditionnaire *H 
pûtes alimentaires, demeurant boulevard Ma-
Ctnta. 

Ce crime, dont l'auteur a pu prendre la futta, 
est attribué a une vengeance politique. 

Le mystérieux coup de téléphone 
On donne sur les circonstances de ce crime, 

les détails suivants : 
> Invité a déjeuner par son compatriote, 

W. Serracliioli. également membre du parti fas
ciste, M. Savorelli s'était rcnJu chex ce dernier 
dans la matinée Vers midi 55. Ja sonnerie du 
téléphone retenti. M. Serracliioli décrocha l'ap
pareil « Allô I M. Serraohioîi f — Oui I — 
M. Savorelli est-U chez vous ? J'ai une commu
nication urgente é lui faire. — 11 est là, qui 
i tes-voua T La réponse fut un nom inintelligible, 
è consonnance italienne, puis le récepteur fini 
raccroché. 

Quelques minutes après, on sonnait & la porta ; 

de l'appartem"nt. Ce fut M. Savorelli. rxè.tm» 
par son hôte qu'on avait téléphoné pour lui. qut 
vint ouvrir. A peine la porte ouverte, plusieurs 
coups de feu éclatèrent et M. Savorelli s i 
dans l'entrée, frappé de trois balles a la tfte. 

Au bruit d « détonations, M. Serrachloli et, ses 
autres inviïïs accoururent et se précipitèrent su 
secours de leur compatriote ; ils ne purent i ie 
constater la mort qui avait été foudrojnti:e. 

Cependant, le meurtrier avait brusquement 
refermé la porte sur lui et descendu l'e.s'alier 
sans avoir éveillé, ni a son départ, ni t son 
arrivée, l'attention de la concierge et des autres 
locataires de l'immeuble. 

D'après les premiers résultats i e iV«qti*te, t 
semble préjuger que M. Savorelli a i'ni ucUsm 

l d'un meurtre uotitiuua» 


